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rf.DCi. i u e n t n t * * M « n n n nti, 
r M i r t i u a a t en p h M M t fraçtioe» qui n e u août 
• 3 T n o t a i iasaortasrt** c'eut a dire 4 lois de 5000. 
£ot0 10*0 »t H t «rené*, puis 15 outres lot* de ch» 
t m de 1 « truoee. 

6 a U voit, e o s t un b w y l t M i u i k ouérer eu*e de 
prendre ée» Mllats au P r . i d* 30 centime» l u * 
L. «OSUM* lr*a nn*ia*e an rapportasse l'imperiaec* 
<iel* tombola, d'an» jiart, »t lo nor L -
lascês, d'autre part 

c l * toinbcls. d'une fiart, • 
rL 
• devons i 

il tag*iç6» i 

btllel* 

la Soc 

• t a * i*i journaux. 
aine au Urage aara « m 

LE NORD 
inl.ra : Dimanche 

dau. U vaste «ail* de l'otabt 
irraud concert »*c»l 
Fanfare la C o n c l u , 
membres bouorsire» 

L'ouverture de cbaqu* partie tara Tait* car la 

, chef 11. 

m 
Pin 

concert, tirage da la t 

I * . • 
t y,, « ton *i lie te* cutiiui'j 

•eudu*. 

I l DOUAI 
7>s p» « h u i s ée X octroi. — En octobre t 

trot de Douai a produit 6 2 . 0 » fr. 77. D u 
première moi* dé l'exercice, U i recette! o 
i fthMS fr. 7«. ' 

dit tlariags. — La président da U 
n o r T d e c « M de DDUI 

dans laqi 
officielle! 

la 
fca 

cent h e u r t s , M 

s d e M. l e d o c t e u r 
F o l l e t , il a é t é t ransporté t 1 Uote l -Dieu . 

F ê i — Lundi a 4 heures, un individu 
a'ett présente cbe/. M. Ferreux, bijoutier, 
avoir demanda e n article qui ne so trouva 

valeur'do MO francs, qui se trouvait sur l'i 

londéc on 1 M . 
La plu* grande partie do conseil d'aUrn 

île cette aocictê a tonjours été choisis, et 
l'un pente, parât i les (meilleur, candidats 

n e lemoyer. 

u dernier 

buflil de faire rai 
de rester 18 mois 

Le mandat de I 

an rtncuivelleniei 
Certaine tneml 

craignent do subi 
l vota en 

Dan* estta lifta on a ou soin d'omettre le nom il 
H. Emile Caron. administrateur sortent «t uiembr 
liOnoraire.iiaTce qu'il est républicain. 

Jl cal pourtant interdit da faire é e la polil iqo 

duuaaat u t liate de candidats 

VALENÇIENNES 

Conférence à Saint-Amancl 
Dimanche V) octobre, h î> heurta ot demie 

du soir, dans la salle des fêtes de l Uôtel-de-
Ville. une conférence publique a été faite oar 
M. Albert M'Ilot, licencié è» lettres, étudiant 
d'agrégation, do philosophie prés fa Faculté des 
lettres de 1 Université de Paris. Le sujet de cette 
conférence était le suivant : o Le Livre, son rôle 
dans la formation du caractère et son influence 
dans la société moderne.» 

Quatre cents personnes environ remplissaient 
la vaste salle, et ce public nombreux nous a 
prouvé une fois de plut que U population «man-
dinoise ne se désintéresse point des questions 
d'art, de littérature ou de science. Nous avons 
remarqué dans l'assistance MU. Davaine Emile, 

d'une conférence qui a été tree goûtée par 
l'auditoire et applaudie chale are use ment à 

plusieurs reprises. 
If. Mîllot rappelis tout d'abord que la qncilion 

des lectures est d un intérêt tout actuel a une époque 
ù presque 

ugtLii «I enerçiqata 

Sigëps 
Kais quelque choie d 

mai», au contraire, 
combinaison in«iab e. toujours m 
expose loi loin principale* d« la To 
lut .™ de notre earattere. en « W 
anttatt n iQ'ereaftnls de la psrefccrioi 

.crtifiablt, U. Milloi 

• uengereute* ajême pour d u p*« 

ce aecond earactèie que BOUS por 

> secret*, de nui passions repri 

gs&_ 
faible impulsion o 

t.'nu seule l i f t 

i d'adolescent, ear ces c 
Dpotoe* ae font louveu 
luflit par ooaaéquont cl 
ir faire triompher teJli 

peut compromettre I 

morale. Mail i 
le prieiiega tf 

i intérêt pulni> 
raie ? Do plui 

talent de l'au 

On re( 

groteaqne ce 

San? 

le de M dispenser 

[îii prétendent Kot 

Et abiolue de l'ar 

etro reenerebe par 
que L'intérêt pn»e et 
) M auranchi* de la li 

plaisir mélange do 

i le ..I 

• M , , . , , . 

cience impassible. 

"pourquoi l'a 
. es', dt 

. r tpeen . 
i de 1a redite quelie qu'elle 

qn'eltea éveillent 

attliuhquc. L'école natu 
tre objection: ce qui e: 
paa ce qui est contorm< 

Dsvchologique, so t t um 
humain ; h% aliemstcs 

xs 
;.r: 

tire le vi 

r.iiiV'tl-
nuiortellei, 

"jour paraître plus profondément 

Aprrs tout ce qui vient dV'tre dit, H. Millot 
n'a pas de peino à montrer clairement quel 
rtuisianl facteur de ptrfLCtionaeincot moral est 
le livre tcril par une amc grande et forle. 

Ii aborde alors la question de IttsnVieaVQi du 
livre dans notre société moderne. 11 fait voir 
comment le livre nous sauve Ai l'isolement in
tellectuel, de la solitude morale, >:u:nmcn;, 
crice à lai, nous sommes reliés aux hommes 
de noire génération et même ù ceux d?s géné
rations dupâmes ; comment, par lui, nous pre
nons conscience de la solidarité et de h frater-
nî.é de tous les êtres raisonnables. 

Le conférencier conclut ainsi : 
* Non» h comproaons maintenant, la grandeur 

du rôle moral et' tociaj^ de t'ecritain, dont U pea*éa 
Axée par le livre ira encore oclai er et faire vibrer 
les Ame* des générations lointaines. 

' doit éprouver m e j o e unique et 
ut est parvenu, par uu elTort de ge-

da quelques-une* ùes grandes pensées c 
•u: e 

Mai*q 
i portons tom ; 

•ass 
• i ne m; 7 l,i 

Je ré ueuin' ta débauche 

UNaéal 
û*ïs°hsinet' 
Un* jetîi Urpemi'nt anlonr de von» les 

ente et de justice, et vous verrez quelle moiason 
MM 1 » 

Des applaudissements proîonpi's nc-ii™illent 
e'.tc conclusion émue d'une causerie que l'au-

s grnm 
• he; . i 

ul dr r 
D clair 

M. Miliot 

a t é e ^ i l 

Deux eufauts mordus par un cîùeu enragé 
A DEV\1M 

enfants de H. Thomas, directeur des 
établissements Cail, une jeune fille do 

et nu petit garçoa do -i 

H. DeteaeUe l i o n n , 

- Hier, vers V h_. 
ufuste Raudegonri, 

H o e i v Le vei est eeU e*é 

i l i t «ni anniin, la oie . 
iberetier. n i e i e ViUars. 

a feaanae. tni a donné un 

tttméâgmmi, née \ n g e a a 

ejoelqnes jonrs . 

CAMBRAI 

Les Conscrits du Cateau 

i Combat-

i viut s'était passé les 

Tous 'es sas. 
Monument des 
à un incident e*l» 
du Souvenir Franc* 
tants, promoteur i< 

Cette aancr. mala 

On exigeait des conscrits qn'avuntla eérém 
nie ils oonnaaaent communication de leur d: 
conra ; Ils s'y sont refusés, et étaient tout di 
posés n se rendre au cimetière en un groupe 
isolé si l'on persistait dans cette prétention. 

Sinsles roosutler, on leur nvait assigné, dans 

l'neore dite ils occupaient cette pli 
observation ne Heur étant faite ils se rendaient 

le cortège. 
cîttç année a été lu par Mé

tal, M parte CJM en rtesa des eanenaie las nfas 
radoaUHea de eetU démocratie s laaottlct ve«e 

o L t m i 

S de l'école de (arçons s i n g e a par U- ftau' 
le meire astisU de preeajM ton* les iaemb 

_ «e*a1 mumieiaea. nr^esdeét nette * * • 
U salle i* ctaw* daeceOa i t s r la 

rnofaiee r 

Le discours d 

Ce discours avait été communiqué a 
conscrits dans une réunion générale et 
par eux a l'unanimité. C'était donc bien 
de toas qu'il était pronooeé, et il ne traduisait 
pas les sentiments d'un seul, mais le sentime 
de la très grande majorité — si nous ne diso 
pas de l'unanimité, c'est que nous voulons bii 
aller jusqu'à admettre qu'il uouva.it y avo 
quelques dissidents — rari nanltt — mats q 
s'étaient abstenu* «la toute protestation. 

A l'unanimité également on avait décidé qi 
le texte ne serait pas soumis à correction, n 
conscrits étant jaloux d'exprimer leurs seni 
menu k eux, traduits dans une forme a leur 

Or, c. 

cieraient pas 

lachi 
prêts à donner leur sang poui 

1 natal ». mais Qu'ils ne s'asso 
x mouvements qui pourraient 

f-tre tentés contre DOS institutions et que u h 
b«ïonnettes n'appâteront jamais un nom 
ht; ;'. l>-:<etubre ». 

Leur 
de n Vive la France 1 

s malheureux on 
! et les voila de ce fait pris à pa. 

u d e t les vivelurmis 

plulôtn 

sonnelle 

:ainarades, 

îs venons de dérnouirer 
Hait rien et qu'il n'avait et 

tance, que le porte-parole de l 
tous solidaires. 

. st àonc a loua les cfinscriti 
claBse I8TW que vont direclcm 
de \MZroi.vAieni, 

de révolutioniaire, m 
très nettement 

question de Droit, d'Kgalité, de Liberté t 

Î
ie dans l'assis-
ongés à la lec-

rien ue séditieux, 
vaît le grand tort 

complicités haut galonnées, pourra jamais rétis-
~ ds main t Si tous les pioupious de 

animés de ce même esprit', qa'im-
. soit assuré du concours de quelques 

chef*, on ne tient pas l'armée et sans l'armée, 
' a-dire tans la force brutale à sa disnosi-

rien a espérer 1 
si tout juste si ces jeunes gens qui demain 
rejoindre leurs régiments respectifs ne 

tés d'atti-pstriotes pour "' ift 
pas acclamés t mm, 

pas à ce la nr^î. V u 
leur bouche , a u n e sipnificatic 

r o u g i et d e s galon 
les pél i ins d e républ ica ins , r 

Vêles pas I 
La « Jeune démocra l i e » qui 

rée dans les rangs de l ' a n n é e 

s être 
l i t é l é d u 

• tout :• 
, i n | r ; 

:, dr . ; de i 

i qui a v o n 
et gare K v 

i i le- là i e l l e 

i concitojrent 

i par leur ch ien . M. I ». i • c d u s itii 
1, l'a déc laré 

atleir.t d 'hvdrophobie . M. T h o m a s a i in inèdia-
' tittent envoyé s e s « a f a s t s en t ra i t ement k i'ic.î-

itut Pasteur à Li l le . 

I t p n a h i — (In vol de volailles a été commis la 

• c iv i sme qu 'accompl i s sen t 
ac lc d ' inùénendance' e t de 

républ icanisme s incère , vo i là qui n'est p i s de 
' a faire rire ceux qui guet tent d a n s l 'om

bre l ' instant propice p o j r renverser la Républi 

Le discours des conscrits dn C t t t M é5t ina t -
Tnilrlf rn II firrntl comme d a n s le fond e t 

fait le plus grand honneur a In classa 1*18 N o u s 
Les en fé l ic i tons bien c h a l e u r e u s e m e n t . 

l t icn faire et laisser dire, telle, doit Cire leur 

Ou ifs t iennent l oya lement l ' e n g a g e m e n t s o 
lennel qu'i ls c a t pris d'être de l .ons sçrv i teurs 

r e l i t s conscrit» françi 
b l i er j a m a i s que vous tu 
t i c républicaine que vous 

l 'oreil le a u x excita-

, organe du trùne et de l a 

edaurablemeal 

On a surtout admire tt. fleietet, onnuteur eoeai-
que. un roi.-.»ac* ; la « Ctoch* de a u eàeilU é f l i se • , 

looDeur. récit patriotique, chanté* et 
Alfebam Jean-Baptiste. — une petite 

lion par uu groupe d'eieve* de 5 
n.lIlenr.HoHjç, par des élevée da 
aainetta : 1* D*oUur fatu et un* 

d o u e personnage» ont 

.que municipale qui prêtait son concours 
k cette fête s'est suaai Tait remarquer dans deux 

Cir nu dea meilleure merceaui de aen rtoertoire et 
s MoiUfintmir^t. mtorettm d o u w t a w * . 
Honneur» M. risnont, iorsjanisaieur de U f«te, 

et a Mme CienlcnceLeterre, qui tenait Le piano. 

AVËSNES 
raaMèi'0 ies huiuie*-*. — U Chambra do dieei. 

pliue des buiaaiara de l'arrondiatement d'Avesnei 

IH^I 

* GALERIES ROUBALSIElSmS 

JS^a/ttLie-u. Ge-eL\ia..ez* 
»&, « r a n d e - P l a c c , * * — H O D B A I X 

01 PORTE 1 OOBICIU - FRU SUS COICUIREKE 
BnTBÊi! l.l*«K « , HAIXO-V M OOTTI»*. • 

M m e A t o u t -A-aii.»t»%xr 

Apptreili i Gai Aeétjlim dont M p«ut itir la hnetimiitmiit a n 6«lwi»i 

ment le lit ensuite reconduire an von 
licite. 
Uaich 4* foot Bail. — Dimaaehe 

première Viludroior 
ait en 

heure* preci 
Calais, pram 

let équipe* sveoade* de Caler* 
b* do Poot-

e-te-Chaleau. ra 

•a. - Oobl'ed de ïreton, 
membre. 

Double tentative de meurtre 
A SOUS-LE-BOIS-MAUBEUGH 

Lundi, vers dix heures du soir, lluvghes Cons
tant, dit te lutteur, &zè de 31 ans, ne à l'en*-
nin^hen (IJcicique). cfiauffeur d'usine, et Per-
sont Louis-l'rtncois, dit Bosch, âge de 14 ans,, 
né k lÀkgi, demeurant à Neut-Mesnil-Grattières 
ont, après boire et aaas provocation, étant fc 
MautMuge-sous-le-Bois, frappé a coups ds cou
teau, deux autres ouvriers, les sieurs Leduc et 
Deverhsyen. 

Leduc a été atteint au sala gauche et k la 
tête ; Oeverhayen nu sein droit et au ventre 
"TÉ blessures paraissent très graves. 

Las vêtements que portaient les vietinei 
quand elles ont été frappées ont été saisis et dé 

d'AveVae» pour servit de pièce: 

lluygber a réussi a prendre la fuite, son si 
finalement a été télegraithiqtiement adressé 1 

s les brigades de gendarmerie de la fron 
; quant à l'ersons, il a été ecroué. 
parquet a commis M. te docteur Girard 

pour procéder à la constation des blessures d u 

DUNKERQUE 
l'un pilote en mtr. — L e pilote Pr*n-
ï sen , parti »n mer pour conduire h 
• •lidcnhall, l'a échappé belle. 
i moment d'être transbordé dans h 
or n 1. mtrou Kempvnck uni détail 

Il U.ii'li :,-.i! .ni,lit [lisç.arallro quand heureu-

Sauvent g? 
fuis HHD i-'i-i. 

man«jb* le pie 

t parvenue S le r 

l'no I 

TENTATIVE DE SUICIDE 
Un marin, descendu u rétablissement Féli-
en, quai de la Citadelle, s'est rendu au c 
ère, et, à sou retour, s'est ouvert la gorge 

Ilcureuseiueat, l'artère carotide 
teinte. L'état du mi 

pire pas d inquiétude 

n'a paaé 
n, quoique grave, n in 

ie ptch?. — Le petit 1 
!5-M'lani4, en aechoua 

•u i t précédente, s plis 
i matin ce bateau a été re-

Hduretuauieut, l'équipage était a terre et i 
Codant de pat-senne ne Test produit. Quint a 
U*a,H n': doit avoir éprouva aucun mai. 
Ou l'occupe ae le renflouer en vidant l'eau t 

PAS-DÎ ÇALAIS 
BETHUNE 

Canin. - M.r.ii >oir, M. C, coll.» 

isW3s S 

CALAIS 
l'oî d, dVHi-^e*. — La nommés R 
Ht, M ans. ouvrière en tulle, « 
^iu.Dethaye, 43. 

• 1 l iau, fi 

!'ïi,; 

rt. - Hier. 
Charles, a, 

e d'Alger, q 
o an dechi 
equai Eit d 

J i . o r î e s , n 

X heures 3T4 du 

varice à cette 

M. DeUclri/e perdant noe erjnile quanti 
il transnorte euea M. B-cs 
ird l.nfajette et il reçut 

kl. Bouquet, jjbarni 

du 2e arrondis 

4 travers l'iHumotw 
Va créancier ayant aparté que le bobéene I . 

aYMLW CVtt ai Clt 1 

EA '̂BONliÊStÂ^ 
nenav r̂eaurarej aasr̂ ÉTuTVurea*Vaer«a»T* n " " " 'i 

m*** EU N KtejK m h ' 
• * L * D i e » « • i 

gioftamsu tes #pt:taOts d Çoocutc 

G r ^ n d - T b é i l r e d a L i l l e — {Direct ion: A 
IViâche i 1' 

lovetnbrc ! M i r e i l l e , onéra comique 
e Oounod. — L e Ch Al rt, opéra-

PETITE CORRESPONDANCE 
O. T.. Roubaix Von» ne pouvei invoquer que h 

— Bortid». Rùnbatx. Voire lettre est fort mute 

temps que votre situation soit régularisée. 

IL Lut t i v l l 4 « R n u b a s i x 

N a i s s a n c e » . — Sciai: 

C l o v i . S » 
ebampe £5 — Iran» E 

t Huddehi, rae da 
I U C D I 
-Kdemiad 

dea t*arvenua lus — Hélène Siaginoton, 

e de Laanoy 
Plaochemaille — 

N a i s s a n c e s . —Simonne floansu 
- Joli» Uebnigne. rue d o Ë n l f o r t -
ue Oëneral-Urouot - Léon V « 
ritlai — Henri Matquilser. rue de l'Abbé-da-lBoée 

— Jules Jacqnae, m e rie Lille — Lia Yanderplincke, 
rue Blanc Scan - l , a u r j Wil lecomme, rue Jem-
mepe» — Madeleine Legtev, rue de Oand — Noémte 

e TesetiM — Lucieann Ra< 

Nationale t » -

, échantilIoaQiiur, i 

I.a V u e p o u r t o u s 
MAISON DE CONFIANCE 

Nouveaux Verres Cristallisés depuis 3^50 
Inventer, par H. Ha*. 

scrupuleux se servaient de notre nom pour vendre 
des Pince n»* ou Luette» de mauvaise qualité. Noue 
piivenons nos clients que te Maison n'a pas do 

- " s ni de dépôt. 
objet qui ne conviendrait pa» «e-

EAU-LÊCHELLEiSîi'^R 
Clr*»«Tke»»eotev «Je ntexsssj, liémm i haut— 
nUri i iea et ialnattlnal—, Portent, etc. 

VIHG.SEQUIH1Î7SSS2' 
Recommandé .dana les Cons-aleewencuo, 

FieVrres, Anémie, Épaiaement 
Pe r t e s d appét i t , Dionsatfona difficiles». 

P A R I S . 

COMPAGNIE nNANCtÊRË 
B e l g e - F r a n ç a i M . 

Société anottjroae anj capital d* ! , I M O S I ) f. 

atssnvaal Stifê Sociai et BruxetUi, t7, \ 

« U K N i J K i s 
R o u b a i x . 6, rue de ta (Jar-
T o u r c o i m g . P u c e rie la Kenuhiiqu*. M née. 
H a u t t n o n t , Place Si AJW* 
V a l e n c i e n n e e . Pasesrt 
D o u a i , 1) . rue U u 
L e n s . angle de ta r 

Oambe^t*. 
i iùi, i 

actï. i! et a» la rue m 

A n n e n t i à r e » , | 

La Compagnie i : Belge-FrMçahe fou-
anco-Bôlge. traita 

Op**^i lu i i -* ( | 0 B o u r w e a t i cooptant — O y é r a i -
1SOUM a f o r f e d l - FhV»t emtr, ttpkceu — 
O p é r a t i o n » aie Ixiukqeie e t cf i iooe>uap»e. 
Bile délivre sans frais, a eus eutcàwU, es» ttrau4 

îmure do valeurs intente* k la cote de Bruxelles. 

s d « l o c é t é a I n d u i t r i o n H e 
t C o m m e r c i a l e s 

coupons, «utna f r a i e h t'éehéraee 

DOCTEUR MERLIER 
1 4 8 , rnue d o Casatanenj; 

Consultations gratuites tous tes jours, de S 
heure» à 9 heures, pour maladies générales 

Mardis et jeudis, de 2 heures a quatre heures, 
eonauHatiofl» «péciales da naalaehaa de 1a neaa 

syphilitiques. 
Les malades sont priés de prendre leur urine 

CONNAISSANCES UTILES 
Comment désinfecter un nuits ? 
Trop souvent, à la campagne les puits font 
aces dans le voisinage de» etakteset des cours 

de telle sorte qu'après les pluies, les écouta des 
y pénétrent naturellement au travers 

et de la maçonnerie. Da plus 
tiltraat dans les joints des 

que de Berlin, a indiqué le procédé qu'il einp'o . 
en pareil cas, avec succès. Il suspend a l'onlee 
du poils, une aisteltc en terre dans laquelle U 
verse île M a tOd grammes de brome. Le brome, 
désinfectant très puissant, se volatilises l'air. 
Il forme bientôt un nuage de vapeurs qui, plue 
lourdes que l'air, tombent peu k peu, léchant 

nt d 
, de façon h ( 

sirs i: 

les matières organiques. Klies descendent jus
qu'au fond du puits, au travers de l'eau, UU 
laissent quelque temns un léger godt deb 

.-ni. tVhuajs'sTé êvsnl 3 . o i s . - H Us^naan l "S ' ,*^"*J*^'f* 
«aruntii de remeilre U vne «le 1S > • - à pirfntUuuut clam 
imite personne itgôe ou ayant ta vu< 
fnlb** 
Baromètres—Thormomètres-Péae- Liqueur: 

Lou/ie» lire ••> Ju-iiellei 
CONSULTATIONS ORATUITatS 

Bonhomme FB\KKI.IN. 

Le gérant ; K. DUGARfJlN 

iXEUBS DE PÈRES 
P t U I . S M ' J I K K i : 

DEUXIÈME P A R T I E 

s'en ails complètement f 

ie.ix que personne qu'on n'est pas toujours Usine d'années, au moins 
nltre de son temps. I renée» d'un valet de bonne 
t'iand il revint le soir à Chalou. il prévint r — Que me eoulei-

litle qu'une affaire imnrevu; l'empèrhe- ! ton Wbleur. 
1 US r jue I vous, m'auporle?.. 

t ayant les 

fini demandal-i 

bonhomme, vous p 

- i l" r 7 d l P t 

était certain que >a asssi le secret serait bien 
g«rdé. 

Il ne lui reniait donc plus que tant chances h 
courir : l'a.it de Vai 
me il «e Ic.rut pas 
Paris, surtout s'il ne devait aboutir h r 
mit en fsnsto a i'initant pour se proeuri 
dresse exacte du prétendu tus de ton 

1 rentrerait probablement 
Claire ne lui demanda aucune exoiication. son f — Mais, du tout. Monsieur, se récria l'in-

oère ne l'sysnt pas habituée aux confidences : connu. Etes-ioui bien M. Paul de Varnemont ? 
rehtivemeni aux occuoalions qui le retenaient — Oui, anréo*... 
I o j n a- e l l ( . . - Je désirerai* vous parler d une affaire sé-

Le lendemain donr, Csrotiillat. passa toute ta ' ftense. Honsieur. 
malinôe aut-rèa de sa lide, déjeuna et partit ! -
pot»- Parts. 

rompu pont prêter I' 
tendait rien, elle reprenait non aiguill 
découragement qu'accompagnait un gros soupir. 

C'est qu'elle attendait André et qu'André ne 
venait pas. Il est vrai que dans sa lettre il ne 
lui avait pat fixé l'heure h laquelle il arrive
rait ; « Je ne pourrai venir que dans la soirée »-

A septheurei. André n'était pas là. Donc il 
'•mirait pas dîner 

:• h n . t -

le avjit écrite à André devinait donc t 
inniiln et elle hii aurait écrit a neuve. 
as se déranger, ai elle n'avait tenu 
manquer au pli 

Ccoendant, Monsieur, je vous certifie qu'il 
• r y a urgence. 
* i — Kneore ! Ailes an disbie, et revenez quand 

en m'appelle .. Adieu ou 

e 1 Allex a 
bon vous acnibiera 
Tenez, entendei-votu 

11 Comment le jeune docteur n'avait-
il pa» deviné cela T 

Claire se mit h table, toute seule, miii à 
pnme put-etle manger, tant elle avait le cœur 
g«>*. 

Vers huit heures et demie, elle était encore 
seu'.qavec Jacqueline, lorsque la sonnettp delà 
porte n'entrée fit entendre un épouvantable ca-

surprisc entre Paul 
ce. 
iant ce tempï-l«, on 

jeune dj Varnemont. Dix jeui 

let 

r le aaam 

>in*K Tuf:» afltTftn 
f e na fut 

i Peut de V*ra«aso*»t, que Larouiilai arriva 
tue Saint-Ni-ois». 

farrai les trois on quatre lettre» qnt 1 attasi-
Hieat te trouvait colle une Paul avait jetée le 
matin s la poste. 

L'usuriar na connaisasit pat du tout ce Dunré, 
hanejuier, rue de Henné», usatanM M U I Î sem
bla pista naturel que le Nnete-oette qu'en lui 
donnait. Seule, l'heure qu'on lui avait gxee lui 
«•rnt naau iiiin>liac»enonl cnotnW.nnninu^aeaat 

homme» r L ' j n c o n o „ , c - é t i i l . y ï g B t ,„[, depuis près dé 
..teriine», la Heur ne» crevés et In creuse oee | d m j n i U e f i essayait de forcer la conugne et 

J e u n e r UnergiqneadeV.lentin. 
Ooh:iv»d(,oorieit, on eeiait. Aux crus ée , — C est bien, fit l'opiniâtre Breton. Ja re-

Saninme «t de Chdlesn-Lasxte, artir saceédé se «fendrai. 
pagne, et déjà les tète» n'avaient oltis : n revint, en eff.t, vers cinq heures, mai» M, 

! Il voulait attendre, mais la valet de chambre 
k bai nersait pa» et lui conseilla ée reenettre 

naat trop étroits pour ewtoair tant é'erTervi 
i nrnposa é'sUor arendre ! 
i fcoennf-*'** h«taaMéai 

La pronoaition fut acclamée. Paul donna le • 
stwni» et prit les dersaea, aanorté ée an» 
t>uyuta ronviros. Au assenant nti U ara va4 I 

;rilic du bord de l'eau, tt aperçut Valcntin 

— Non, je reviendrai aprùs dlnei 

Et il * éloigna.s»n» manifester de ci 

répondit 

. ffleheux 

nain: 
iuvrage de broderie qui n'avançait 

i reprit Je peut balle 
rarme eucmrdissant. 

— Mon Dieu ! qu'y a-t-il donc, te demanda 11 
jeune fille. 

l'.tle bondit et s'élança •ers la porte qne 11 
domestiqua venait d'ouvrir. 

— Mademoiselle Garouillat ? demanda UD( 
voix d'homoie. 

— C'est moi, répondit Claire. 
Elle distingua un nomme d'un 

d'années, vêtu d'un costume de ci 
soufflait bruyamment et semblait 

— Et vile, lUéaaooinalle, dit il 
eouraconnév . . atanateur votre père vient d'être surleauel elle istleedait h 
pris d'une indisposition subite... Il vous de-1 
mande . . dépêches 

tait. Ce M 

— Voùf, restrt-Ià, dit-elle à Jacqueline. ! 
André était ici avant moi, faitet-lui part de c 

Il la Ht entrer dtns le vestibule et l'y laissa 
Elle ne savait de quel coté se diriger, lorsqu 
Paul, qui avait guetté 

e de u chambre, se pencha i 
I exciter. 

tilez monter i 

C luire franchit rapidement les linéique» 
cbes qui l'en séparaient et, sans défiance, 
le jeune imprudent qui lui prit la main e1 

traîna dans sa chambi 

ni delà dei 
maison, ni de l'absence de ce modèle des 
de chsmbre.dont son père lui avait perlé.qu'elle 
connaissait de vue pour l'avoir quelquefois ren
contré. 

Sous l'empire d'une temnr Ml», craignant 
pour In via de son père,obéutant à fkitaillMl 
élan da son coeur, elle était venue se jeter tête 
baissée, dans le piège qu'on lui tendait. 

Quand Hle entra aine la chambre, son pré-

;;K", 
m vague soupçon de la vérité. 
lée ne lui vint pas sur-le-champ 
le d'une odieuse sunercherie. 

— Nais nwo père, Monsieur... oii esl donc 
mon père 1 fi'.-elle avec inquiétude. 

Le jeune Don Juan uni h elle et voulut In 
forcer à prendre un si>ge. 

— Mais reuondex donc t dit-elle en le renoua-

Paul se taisait et la regardait dan» nue admi

ration contemplative. 
Claire se méprit s ce silence. Hle crut qui 

Ciarouillat était m* uhitement et que M. 

i pare t «écrie Ctafrr, tenta aoulerer-

U lïTétatt vide I 

lexpllcatioi 

npére. 

Paul ret.riitvi nirilc lemenl un «oiirire. Est-en 
ma !• Jeune Utle était vraiment dupe de la fa-
jla qu'il avait irunginée t 

— Votre père, ripinéit-il, ne porte comme 

moteurs de la me de Rennes. 
— Que dites-vous 1 s'éeria Claire tnlerdite. 
— La vérité, mi nMn enfenl. 
— C'est impossible, Moaahurl On vient en 

• Dans qnel nnt m'a vei vota hi t appelât. 

Je v»U veuf k aire, uUumahwUe. 

é anuim 
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